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CHAPITRE TROISJm,m:

. 5 SEPTEl\lBRE 1966 : DE BENI-MELLAL A FES

par G. BEAUDET. B. LEPQP~
J. MARTtN:, R. WA~J!!E.!L\I[

12) De Béni Mellal à zaouia-Ech-Che:i.ldJ= (70 km de Béni ~ie11al)

A la sortie de Béni-lfe1la1, on reprend la R.P. 24 en
direction de- Fès.

Kasba Tadla dépassé, le Tad.1a sa poursuit sur quelques
km avec ses sols ro~s· et ses cUltures sOignées. Puis. de vastes canes,
très étalés,· se débd'Uent. Appuyés aux débouchés des oueds atla:S;iques,
ils sont constitués de cong1oQérats dont la partie supérieure est solide­
:ment c:iJ:nentée; ils peuvent .6tre rapportés au Villafranchien.

Au S les conglomérats supérieurs aff1uurent, couverts
de maigres Ik"1.ca.ges coupés de touffes de jujubiers. Vers le N, des sols
rou~s les parsèment et l'entaille des vallons quaternaires devenant plus
viv:e~ un paysannat sédentaire a constitué là un paysage de "dix". Sur les
interf1~s se· tiennent-des cb.a.i:apo de céréales, piquetés de caroubiers;;
dans les vilUons,cultures i,rriguélJ3et ol:j.viers IJettent ,une touche verdoyante.
Ze.ol$ ecl!, Che:i.kb. est au centre de cetteéconol)lie agricole.
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2Q) De zaouia-Ech-Cheikh à L'oued Ouaoumane

(70 à 95 km de Bérd-Mellal)

Tandis qu'à lIE se dérou~o toujours la corniChe
:tIasique du lfuyen Atlas,couverte de 'bol.sements de Ch~nes verts et
e.rapa.nnchée de Cèdres, le paysage du piedmont change. Le matelas
dlargiles triasiques est façonné en vastes glacis protégés contre
l'érosion régressive par les nasses schisto-gréseuses du socle
priciê.ire ,qui remontent vers 1'1>1. Glacis et croupes schiateuse~ le
plus souvent mm, servent de cadre à une agriculture banale Otl

s'associent les cultures céréalières et l'élevage. Les vallées issues
du Causse abritent de r2.res boqueteaux d'oliviers et les quelques
agglomérations au S du pays Zaïan.

3Q) Les glacis de l'oued Ouao1.ltlaIle (arr~t)

L'oued Ouaouoane, dont on doDine la vallée, est un
affluent de llOum-er-Rbia issu des c~tes DOyen atlasiques du JOel
Tiziouine, . au S.
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La lourde corniche boisée du Lins inférieur domine
le paysage au SE do ses 1900 m, tandis quIau. N'VI, par delà la coupure
proche d~ l'Oum-er-Rbia, l'horizon est constitué des crêtes quartzitiques
primaires du Plateau Central (Jbel Hndid: 1.200 m).

Intercalé entre le socle hercynien et les tables
liasiques, apparaît un puisSlmt matelas d'argiles rouges du Trias dans
lequel l'érosion a façonné un ensemble de glacis étagés le long de
110Uoo. Ouaoumane et de ses petHs affluents.

Du glacis le pluaélevé ~ il ne reste ici que quelques
petites plates.formes perchées, couvertes de gros blocs émoussés de
dolome liasique cimenté'B par une cro-Q.te calcaire roBltre. 116 faciès de
cette couverture permet de dater ce glacis supérieur du Villa.f'rancbien, par
anE!J.ogié avec les ~normes cônes· encroa.tés qui se dévelopPent" au Stl1 dans
la région de Zaouia-Ech-Cheikh.
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. ,Vers le fond. des vullées, se tient un système de
niveaux dla~CUIlIIl;1.rit,ion .et dt érosion Pari;aitement classique au Maroc;
en parta:n.t:du fond': .1à. petite banquett'~:Ciriièn.eusecr$me du lUlarbien,
la terrasse construite du Solte.n.ien; l:i1a1 dêboltée et se raccordant
aux versants par une belle concavité étalée, enfin, "re glacis d'érosion
tensiftien qui domine partout les basses terrasses.

,.

Entre les p*at~~t:orines'villaf'rancbi~eset les
niveaux du Quaternaire récent,~e' 'dévelop.pe le glacis œjeur qui forme
lfhorizon vers le NE. Parfaiteœnf'plan, voire rigîde,. il est couvert
d'un plo.oage mince et discontinu de cailloutis liasiques tTiturés avec
dès argiles du Trias.Ce plan principal sr étend. jusqu tau dessus de
l'Oum-ér-:Rbia, parfois dominé des buttes.;.témoinSencrol1tées du niveau
villafranchien. Faute de datation plus précise, il convient de le
rapporter au Quaternaire moyen•

• r • -.

". Si oe paysage de glacis embo1tés est habituel au
Maroc' datls les bassilis de roches tendres, il n l en pose paS moins de
s,érieux·. problèmes' morphogénétiques et stratigraphiques. ' .

" ClassiqueI:lent, (Voir 1ère Partie, Chapitre 1)
l'élaboration des glacises't attribuée aux p;J:lases plu$les du Quater­
na.irè~ alors que fonctionnait un ruissellement diffus aotif entretenu
par~ pl~viosité renforoée. Les périodes de dessication 'interpluviale
seraient résponsables au contraire' des entailles intermédiaires, œuvres
d'un écoulement· plus ooncentré et plus clair. il est certaiD. que los
glacis ont été' façonnés par le ruissellement diffus permis pB.r une végétation
ouyerte et "piquetée". Or, les paysages actuels montrent que la couver-
ture végétale est del+se à l' ét~'t nafurel : là. corniqhe moyen atlasique
est ~tue d'une for@t épaisse de Ch~nesverts que dominent des peu­
plements de 6èdres; la dépression triasique, me.lgré le défrichement réoent,
est piquetée des restes d'une formation à ChGnes-verts, Oléastres et
Bétoum (Pistaoia Atlantica) que l'on voit prendre ailleurs la densité
d'une for~t.

il est donc probable que l'aooroissement des préoipi­
tations par lequel se manifestait le PluviD.l permettait 1 t existence dtune
végétation encore plus dense. aux .espècespeut-3tre plus "humides" (dans
o~ oontexte seules des'oonditionS froides de· haute montagne auraient
pu éola4"cir le couver,t végétal; .or, rien dans les dép8tsmoI'phologiques

.ne téI!lOigne· dtacti.ons· périglaciaires).' Il.est donc .douteux que les
Pluviatix aient.-vu. s',élaborer les glaois :.la végét4tion était alors
probablement trop denae pour permettre le ruissellement âiffUs.
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Par contre, il est possible que le dessècheIJent
marquant le passage du Pluvial à :1 i InterPluvial ait suffisamment
éclairoi 'la. végétation pour que les giacis dl'érosion soie;nt alors
façonnés. ' ".<' ..
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'On en vient donc à penser que dans ces régions, les
niveaux dlérosion et d'accumulation ont été élaborés durant les périodes
où slinstallaient les conchtüms interpluviales; une telle activité des
processus morphologiques de versant, coItmle 11 éclaircissenent de 10. végéta­
tion, interdisaient alors toute pédogénè1ge notable. il est .;,raisemblable
que les PlUviaux étaient au contraire' des périodes de péd6génèse intense
tandis que les' dUe~, bien alimentés en ~'et peU. c~gés ~n colluvions
par d~s\Tersantsboisés, entaillaient les plans': 'précédèmment élaborés.

Par ailleurs, la stratigraphie classique du Quaternaire
marocain ad1:J.et l'existence de cinq ou six niveaux emb01tés sous le
Villafranchien~ Or, come le paysage local le nontre, il est de règle

, dans le Maroc AtJ.a:àtiquel iJ:itérieur de ne trouver que 4 niveaux post­
villafranchiens (Rharbien, Soltailien, Tensiftien, Quaternaire moyen).
On en vient donc à penser que le Qua"j;emaire moyen (entre Villafranchien
et TenSiftien) a enregistré dans ces r~gions moins dloscillations
clirJatiques que ne le suppose la stratigraphie classique. PËmt-3tre ne
fut-il qu'une longue période assez humide, mais toujours de type médi­
terranéen, coupée par une phase importe.nte de dessication durant laquelle
fut élaboré le glacis principal, phase que l "on peut hypothétiquement
rapporter au long Interglaciaire'Mindel-Riss d'Europe.

Lesproblènies génétiques et stratigraphiques du
, Quaternaire marocain sont encore loin d'être résolus.

4 Q) De l'oued Ouaoumane à Khénifra (95 a: 129 km de Béni MellaJ.)

Plus au N, après un petit col, on découvre la
dépression percienne de Khenifra, cernée à l'E· par la corniche boisée
du V.LOyen Atlas et dominé,e à 1'\'1 par le pointement énergique et
tabl!û.nire des rhyolite,!,! du Jbe:J,. Bou :Maiti. Les: pentes douces et rouges
de la dépression font, contrast~ avec la violence et l~oitesse du cours
de l'Oum-er-R'bia, cÇ>rset,é dans q.esbasaJ/ces récents ,qu',il a peine à
excaver.
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Rhénifra est la seule ville du pays Zaïan. Dr abord
Kasba impériale, puis canp retrancJ:1é des "grands caïd zaïans" au
début du siècle, c'est naintenant un centre administratif et commer­
cial dont la multiplicité des b8tisses rouges montre lavigue~

déI:lograplùque.

15 km. après khénifra, 1lll arr~t est prévu au pied du
massif rhyolitique du .Thel Ar.rhe~ •

. 52) Les fomas de solif'luxion du ,l)l.ai3sif rhyolitique du

.Thol Arrhenja (arr8t)

La dépression· orientale d'li Plateau. Central présente
ici un relief contrasté de crêtes et de dépressions : l'entaille
quaternaire de l\Oum-er-Rbia et de son réseau n'est nulle part aussi
profond~.

Cette érosion, entretenue p:Lr la proximité du TadIa.
. dépriLlé, Do excayé le bassin pemien de Khénif'ra,tout proche, en tl3me
temps qu'elle laissait en saillie lès barres de calcaire et de grès
carbordfères (à l'E de la route) et qu' ell~ déchaussait les dykes et
les cheminées des voJ,cans rhyolitiques tertiaires ("Table Zaïane" à
1 'W de I<hénii'ra) • . .

Les somets arrondis du Jbel Arrhenja (1300 m) à l 'W,
sont constitués de pointements rhyolitiques.respectés par l'érosion.
La petite vallêe qui y prend sa source est ~ii.coDbrée par ,me .énorme
coulée de solifluxion qui s'allonge sur presqu'un ld.1omètre·~:A l'aoont,
elle est précédée d'arrachements qui, à la fois, découvrent les chenillées
intrusives du volcan et tranchent 1 '. épais bourrelet d'une coulée plus
ancielUle. Les masses arrachées ont lustré les versants à Vif entaillés dans
les' dép8:ts restés stables. A '00. partie mOYe1Ule, la coulée offre un aspect
désordonné d'éperons terreux hachés de. c'isailleoents que séparent de
petites dépressions où se réfugient des dayas; latéralement. deux rigoles
adossées aux versants schisteux, drainent péniblement les eaux qui suin­
tent de cette màsse convexe insta.ble. A l'aval, la coulée se creuse puis
se .redresse en un bourrelet fendillé qui menace de s' ébo1.Ùer dans le
vallon. encaissant. La. présence. <;lI arbustes couchés ou déracinés montre
que la. végétation 'ne parvient pas à fixer la mass·e fluante.
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Pro.bablenent très ancienne, cette coulée était
néa..TJboins aSsez stabilisée pour qu'elle rot cultivée durant l'hiver
196~4. lY"ais elle se reIJit en œrche fin avi-il1964; progressant de
plus dé 60 n en six nois,au point de nemcer d'ensevelissenent une
maison accrochée au versant schisteux. Les restes 'de dépôts de soli­
fluxion anciens,. dans leslluels s' eoboîte la, coulée actuelle, prouvent
que ces phénonè~s"ont sévi d\ll'ant une bonne partie du Quaternaire,
peut-~tre coupés de rénissions durttnt lesquelles le ruisseau' pouvait
entailler les masses fluées.

Un tel paysage, digne du Rif' occidental hULlide,
étonne dans le contexte des fomes et du tapis végétal. Les bassins
qui entoill:'entXhén11'ra. offrent en effet des traits CJ,ui préludent au
Tadla plus aride. Si K11énifra reçoit encore 600 mnifan de pluie, les
teupCratures estivales sont assez élevées pour que l'aridité soit
sensible : les versants schisteux sont fréquemment façonnés en glacis
d1érosion et le oanteau végétal est fait d'Oxycèdres et de Ch~nes-verts

en formation claire.

Il faut donc faire appel à la structure pour expli­
quer la présence et l' ll.J:J.pleur des formes de solifluxion. En effet, tout
le mas~if rhyolithique de Kmhifra est frangé de formes comparables,
alors qu'elles disparaissent sur les affleurements gréso-schisteux ou
calcaires du Primaire. L'étude géologique* montre que les cheminées
volcaniques intrusives ont broyé, et peut-~tre calciné~ les schistes
carbonifères encaissants~ les transformant en' une sorte de poudre
grise qUi constitue la matrïce de la coulée. Par ailleurs, les che­
minGes jouent le rôle de drnin, COIJme en témoignent les nonbreux
sourcillons qui jalonnent les IJassifs volconiques : le tllltériau broyé
était donc assez humecté pour fluer dès que l'érosion quaternaire des
affluents de 01' Û'UIl1lI!lfn'-Rbia eut façonné les pentes suffisantes au
déclanohetlent du phénomène. '

C'est dope lu rencontre de conditions géologiques
et norphologiques pa~ticulières qui explique ici la solifluxion : le climat
régional n'est pas en cause, contrà~enent à ce qui se passe dnus les
secteurs très humides co~~ le Rif Occidental. Il ~st cependant possible
que le rythne dés pulsations dèlacoulée enregistre avec un décalage les
variations de la pluvios1té : l'avancée de 1964 a suivi les hivers
particulièrement pluvieux de 1962-63 et 1963-64.

. il va sans dire que l'homme est à. peu près impu.:ià-
sant devant dEr talles nianifestations qui atteignent une ampleur géologique.

* L'étude géologique fut menée en compagnie de M. HUMBERT.
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6 Q.. De Khénifra à ~rou (129 à 211 Km de Béni..Me1la1)

.A. 15 km au N de Khénifra, le bassin pemien SIocotut
et, le long' d'un vallon affluent de 1 10um-er-Rbia, la route grin:pe à
l'assaut de la haute p1.b.ine de Hrirt a.u milieu d'un paysage végétal
complexe où to~tes leè espèces du Plateau Centralorients.1 ~e mè1ent :
Oxycèdre , Lentiaquë, Thuya, Ch3ne vert, Caroubier, etc•• ~

.A. 1200 m, se tient la haute plaine de Hrirt, façon­
née comme une surface dt érosion pc.rtielle au Néogène" n est possible
que son aspect nu résulte d'un déb61tement poussé : on e~tici dans
"ltazarhar" des A!t Sgougou, ct malgré la Dise en culture récente,
les paJWages herbeux évoquent encore .bien leur vocation pastorale.

Le centre de Mrirt est aniné par un souk du jeudi
et par les ouvriers des IJines proches de 1 rAOuaLl (p1ocb argentifère).

L'entaille quaternaire des affluents supérieurs de
l'oued Boht (oueds I:r.rcne et El Ha.ru:la.D) ramène des paysages valloIJIlés
où les pentes schisteuses déboisées sont activeoent décapées, faisant
place au plUS creux des vnllées à un é~m.ent appauvri de terrasses
ai1uvial.es et de glacis (baSsin de Souk el Rad des Ait L1B.s). Au cours
dlun a.J:'J':ft dans le bassin de l'oued Ifrane, à 176 km. de Béni Mellal,
les diverses formes d'érosion anthropique seront présentées (voir
§ 7Q). . ..

. Une dernière montée'fait accéder aux plaines d'Azrou.
Deeoo1lines' schisteuses, aux pentes' souvent garnies dlun beau manteau
colluvia1,'ont éohBppé à l'ennoyage basaltique du Quaternaire moyen. Ces
coulées volcaniques issues du Causse moyen atlasique (Azrou, Ain Leuh)
donnent tontSt un paysage de bourrelets pierreux, tantat des plaines
parfaites tapissées de sols rouges. Ces terres excellentes sont mises
en valeur de mànièrasbien différentes. Au S ctest l'habituelle céréa­
lic}Üture paYsarw.~ associée à un élevage ovin resté important; au N,
en approchant d'Â~u, npparaissent les. propriétés arboricoles irriguées
de petits colonseufopéens.

Déjetmer à Azrou.
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7 Q ) Les formes d'érosion antl;Jropiques dans le bassi;l de

11 o~ed Ifro.ne (àÏor6t F-

Les .plaines plio-villafrs.nchiennes de Mrirt, dans
la dépression orient~le au Plateau Central, sont ici défoncées par l'
enccissement quaternaire de l'oued Ifrane, l'une des branches du Beht
supérieur~ L'érosion a· façoIlIlé deux glacis emboîtés aux dépens des
schistes primaires ta.ndi.a ClU' elle épargnait des ~tes'uppalachiennes
fa.ites de grès et d'intrusions microgranitiques.

.. Cette évolution rend compte du paysage : à l ''Il de
la route 'se~ tiennent des cr$tes aux flancs blocailleux; à l'E SI étagent
des croupes &chisteuses, restes de glacis quaternaires entaillés de
vallons évnsés pOt'lTV11S d'un mn.nteau. grls~tre .de limons légèrement ar­
gileux mélés de cailloutis.

In,..,

L'érosion récente se ~Difeste de manières diverses.
Au pied des crttes, les colluvions hétérométriques ont été dégarnies
de leurs éléments fins par le ruissellement diffus : bien souvent il ne
reste en place sur le schiste que des blocs et de:3 pieITaillès. Au
nW1C des vallons, ce o&.1e ruissellement diffus s'exerce entre les
touffes de jujubiers et sur des pentes pourtant très fa.ibles (2 Q envi­
ron~ entrâtne les t'mctions fines superficielles des sols. dont il ne
reste bienMt plus que ·des graviers reposant parfois surIe schiste,
les jujubiers, protégés .j>arleur puissant enracinement, sont perchés
de 5 à 15 00 au-dessus de ces plages érodées et les herbes se réf'ugient
à leur pied. Au creux des vallons, le ravinement l'emporte, soUvent
initié par les trou-abreuvoirs que creusent les bergers et dont le
rebord aval slécrou1e permettant à l'érosion régressive d'entailler
pluS haut le remblaiement limoneux.' Le bord des rav:i.nS est sotl.lIlis à un
ruissellement diffusiri.tense qui façormedhme manière convexe les sols
'gris4tres. amincis•.

Le clil:Jat r~gional n'Elst certamelllent pas seul res­
ponsable de cette érosion active et ré-cente 1. les bassins 9'ohisteux se
tiennent à 1.000m d'altitude et le. pluviosité:dott y atteindre 700 -
750 mm/an; quelques cr~tes montrent· les restes de la végéta.tion origi-
nèlle de Ch6ne vert. crest bien plutôt l' homme qui est la cause de
l'érosion. Pourtant, à cette période de l'année, ces régions sont à peu
près vides : nous sornmes dEms un pays où le semi-noll1El.disme traditionnel
continue à faire migrer oo.isormièrement les populations. En été, les
tribus Béni-ll'iguild gardent leurs troupeaux dans les fo~ts et les dépres­
sions herbeuses du Causse tlOyen-atlasique; en hiver, quand la mlige recouvre
le Causse, familIas et troupeaux descendent "en o.zarhar" (pe1turuge d'hiver)
dans la dépression orientale du Plateau Central, alors pacagée et mise en
culture.
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. La population est' peu abondante (t5 habitants/KIJ2
environ), !TIé.is pratique,une économe B.gro:-pastorale extens:ï,veet ter­
riblement dévasto.:t:dce. Les' arbres sont syst~Ll8.tiquenerit'a:tTachéspour
permettre le pt3;cagej .les cha.nps, Mtivement labourés, se déplacent
chaque année faisant place à des jachèrès ~égu1ières. te troupeau

~ ovm et caprin est généraleJaent en surnombre par rapport aux possibi­
lités du patfuage naturel: il tasse, par son piétinement., les horizOns
superfioiels d'~ sol qui porte déjà les traces dlune légère hydronor­
pme, réduisa.r..t ainsi l'infiltration des pluies et facilitmlt le
ruissellement. En outre, la végétation naturelle se reconstitue diffi­
cilement puîsque la saison des pluies, hiver et printeL1pS, est aussi
l'époque d1.1 pacage.

'La population s'accroissant, les oonditions te dé­
gradent encore, comme on peut le oon,stater dans les régions proches. En
effet, les patfu-ages devenant «Straits,~:aes hœBes se sédentarisent et se
font surtout agriculteuxs, producteurs de céréa.les. Cette tois, dans le
cadre d'une économie restée extensive, toutes les. terres meubles sont
alors labourées et ,l'érosion 13 1en. empare encore plus rapi.dement; les
pentes, sour:Jises à une s'Ltrcharge pastorale encore accrue, c~ on ne
se résigne pas à diIJinuer un troupeau pourtant fragile et soUSt-oa1iD.e.nté,
connaissent une dégradation accélérée.

Tec1m1quement, il serait sans doute possible do briser
ce cercle vicieux de la misère et de l'érosion en restaurant les sols par
des plantations arbustives et par l'élaboration de banq'!lettes de D.R.S.

(Défense et Restauration des Sols). Mais cela nécessite une Dise en
défens des secteurs amé~és,espacesdont ne peut se passer;une écononie

. extensive, sinon au prixdlune grave baisse de niveau de vie des popula­
tions, déjà "bien bas. L'érosion anthropique, que lIon peut faoilement
juguler, ne peut donc être combattue pour des raisons éconoLÙques.

La .seule solution à cette situation réside dans une
.intenaif'ic1?;tion de l'économie (par exenple un, éievage à partir de cultures
fourragères) qui seul~ permettrait de distraire momentanément de la
production les secteurs que l'on restaurerait.

Les meilleures :solutions techniques supposent que
soient résolus d-abord les problèmes économiques et humains.

8 2) Le JYToyen~tlas entre4zrou et Immouzzère du Kannd.llr

(211 à 253 km de Béni-llfelial)

En sortant d'Azrou, l'itinéraire quitte la route de Fès
pour prendre ceile de JYIidelt.
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Cette. route longe d'abord un assez large vallon occupé
par une coUlée -volcanique. On laisse enSuite à gauche les derniers œssif's
primc.ires, reboisés àrtif'iciellement avec des Pins d l k.1ep·,· desCèdxes et
des Cyprès et. on aborde la raBpè ~ui va conduire '. au' sommet du .Causse
(H300 m) dont la co.rn:i.éhe jur?-ssique.ferme i lhcirizon~'

. . ... ,':". .

Avant de g:Î:-a.vir cette ranpe, on peut noter l r étagement
altitu.dinald~ la. végétetion Sur le fiE;UlC 'du Causse. Du bas vers le haut
se succèdent ·les. cultures, puis les Ch~nes ve;rts' et Ch~nes zeen et enf':in
les Cèd1;es qui" apparaissent à 1650 ùètres environ.' ,

A 4 km d'Azrou, on aborde la forêt de CMnes verts
SIn' des matériaux colluviaux doléritiques du: 'l'rias, puis aprè~ un

! Iliv.eau:de,sO'l,tr?e~.sur les. argiles triasiques, niveau qui correspond à
une disptU'itien de la forGt, on' pénètre véritablenent dans l'étage du Chêne
vert sur .roches'.calceires..· ,.. '".,'-,

Qu.elques kilomètres plus loin, .la 'route atteint un
. replat correspondant à uri premier palier tectonique du CauSse, plus ou
.moins 'recouvert de sols rouges sur basalte·s. En ni~Lle te~ps,on note
.lrappe.~tion des preniers ëèdres. La jeunesse et la vigqeur des sujets
marquent la tendE:.nce de cette essence à descendxe vers dl.es altitudee
plus basses. '

. Aprè/:! ce palier, la route emprunte un pe:titvallon
occupé par une coulée vo.lc~ique, et-la .différence de roche.,nère entre
lagaucha et la dxoite .de la. route, respectivement basaltique et~bo­
natée est 'très bien' marquéê par la dominance c'orrespondante du Chêne zeen
d'une'part et du CMne vert d'autre .part. Au fur et à mesure que la route
s'élève on constate la doI:linance de plus en plus g.rEl,rtde du Cèdre, jusqu t à.
un deuXième pal;i.er· égalGLlEmt recouv'ert de 'basalte. .

JilnfÎ1~, on attemt la surface du plateau entièrenent
recouvert par les épanchement volcaniques quaternaires, mis où la .
for~t ne si est SDnS doute jaœ.is installée pou:r:- des raisons nal élucidées,
d'origine probablement é~phoclimatiques.

A douze kiloI;).ètres d'Azrou, sur le Causse, on arrive au
Borj Doumergue (1950 m), d'où on pEmt apercevoir, à gauche, le Jbel Habri,
l'un des nombreux volcans responsables de la vaste'couverture basaltique
du Causse, et dans l'axe de la route, à l'horizon, le Haut Atlas avec le
Jbel Ayachi.

On poicotirt ensuite le CauSse jusqu'au J'Del Hébri,
œg:nifique cene boisé. D'autres cratères égueulés ou non sont visibles
de la route.'

L'itinéraire quitte la route de Midelt, à la hauteur du
J'Del Hébri (pistes de ski) pour se di:t'iger vers' If'rane 'par le Miohlif'ène
(route 3206).
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Après 3 km; la couverture basaltique disparatt.
·r~·'~ ~:De ,part 'et, d'autre de 1â roUte; .a.f.fléurent les dolomies.du Lias

irif'érleur (à' drolte):et ~duLJ.asmoyen (èC·gauèhe), sur lesquelles on
. ·...·0bserverâ'l t êtè;gexnént dé' l'a it6getatioiA"1I<>üt ce- ~'eote1.ii- '';est constitué

par des blocs monoclinaux du Lias plus ou mo!lrià' déiii1T·êïés.

.": L':"" t :.: ,',' ~ .. ', <. ' 'f Une qu:i:ttan:t"une d~p'ressi~n fermée., ~a route retrouve
. la: cédraie .d•altitude sur -éa:l.œir.è .et dolo~es• Un: .a:é~our nous conduit

.• '.,...... ~ "1-. ';dans .'le cratèzte-d-olihe"du Miclùifènè • 'Lit reIIiontéè fi 'effectue par le
flanc dolomitique de 11 entonnoir sur lequel on note dt abord de magni­
fiques dépSts depenté~·pÊ3rig1â.cia::três~'puis des sols. q.e type rendzini-

,-forme. 'Laeuvette duMioh1:Lf'ehe;i~ont'la::génèsé es1f cêntéstée, est un
grand' entonnoir de'·plus'· de 110 nt .de' profa ndeur.trnetfondrement kars­
tique a précédé probablement les manifestations volcàn1ques qui ont
laissé des témoins sur les versants de la cuvette. Le Miohlifène est
un des secteurs bien enneigés du Causse ce qui a permis l' équipement
de2 pistes de skis très f:é~uentéBs.

' .... ,."; ...... ,

,._.." _._. :.....--:.: ::: •• ".._;' . ,a , .. _._, .

.A.près avoir rejoint la route d'Ifrane (RS '09), on
atteint le cha1.et du Club Alpin où une petite olairière souligne la
présence des sols rp:ug'!3s sur calcaire domérien tandis que la for~t

rèprèn~ so~ ~:x.ubérazl.ce.8ur;les f~èiès dolomitiques du Lias moyen à
_,' 'llemp+aQement dU p:rofil n29.· ...

.'.

Après le profil n29, en direction d'Ifrane, on
,quit:te,;ta cédraie et la ~ute rejoint le synclinal sud du Taniloute
et~,es .sols.I.'P4€?s, qu'el~e sm.t pendantsixldlomètres avant d'escs.­
'taderlè c91. dtiTizi-}j*T:!:ettene (1934 m) où la faille de 11accident
riord:JIl0yen-atlasi~perinet df.observer, sur. le taluS l:outier, la
succession des niveaux redressés du Lias moyen puis, après la faille.J
ceux. du Trias et du :Lj.a~ dolomitique et ca1.caire.

. '." . .It..'Jt:inéraire .nous: ~ond:w.t'.el ope- dans le synclinal de
l'Afekfak, et· après aVoir atteint une première fois l'oued Tizguite, on

_arriv~,~ l.'enwlace.ment ll~s.;w::of:i,1s.·nQ10. et 11. à 4 km dflfrane.

' ...:.'..;. ~On ~~ ',e~u:j.te~ r~;id~entà:.lfrane (1600 m) par
.lavallée··de l'oued TiZguiteq~.. tr~~~e un joU et· dernier oadre de
cédraie avec:16' p~àJ.13 rçyaladX0ite;... S~ 1-/3..ga:uche" on pourra obser­
vef l' ~.bhitectm:e 'e~opé,ënne:d.e ëlf)ttest!;tti~n 'd1 es.tivag'è .'. L' i tinéra.:ire
rë~uve:er.:aui~e là routé .cie F.è~. A!,r~s.:,J.a it:rraversélLde 'l'oued Tizgui.te

.,,,o.~~bsèrvû,à,~u.ch~ ,1~s'~r~es ,:lot~ingie~~dolor!dtiqués, puis la
. route gagne 'le synclinal dlIf:rane, complètement,dWourvu···de for~t,

aveo des petites dépressions où les dép$ts se sont accumulés.

Il faut arriver à 12 km d'Immouzzère pour voir réap­
pardtre le taillis de Ch&.e-verl sur les sols rouges et sur calcaire
compact à llemplacement du profil n Q12.



.~ 12-

C'est d!ailleurs la fin. du syncl-inal d'Ifrane et
la route monte ensuite juSqu'àl'âmb~a.ncheI:len~Q;'IJ: laèr'dé Dayete
Aoua.quion. entrevoit à droite a:vant de redes~en~edans. le synclinal
d' ImmQul1:zère. ,,'. ,_, ,1:': . .

. ., . A Immouzère, oentre dl arboriculture fruitière et
d'estivage (1.350 m) onnot~a les nombreuses espèces 'arborées de

. :·climEl.t tempéré,.froid (Pommier, Ce;risier, Platanes, Peuplier,: Fr~ne).

, Llitinéraire aborde alors lA descente' qui va nous
. co~duire par paliers tectoniques, dans la plaine de Fès que lion

, .. entrevoit ,par ,q~lques échappées à gauche de la route.'
... ,. . " .• ~. \ '1'-- ~.+

92 ) De Immouzzère du Kanndar à Fès
.....a::::::z:::z::

'"
111-3

A la. sortie de l'agglomération d' ImI)lo~zère la route
descend rapidement vers· la plaine du sars. On remarquere, l' alternance
des sols squelettiques ct des sols profOnds qui est liée· à l ' exposition
des versants.

Les soJ2 profonds sont du type rougeméditerranéen;
ils sont eXploités intensivemeri.t et les cultivateurs ont créé à flanc
de coteàttx: des terrasses qui s'échelonnent entre les km ~ et 28 de
Fès. LI eau très aboildante irrigue des cultures maraich~res et arboricoles.

Les soJ2squelettiques sur Lias sont abondamment garnis de
de palmiers nains; à 26 km de Fès, ~e importante usine transforme ce
doum en crin végétal 'qui trouve une large utilisation au Maroc.

A partii' do 25 km de Fès l'itinérafre quitte la monta­
gne et aborde 11 extrém.té orientale du pla;t;eau du Saïs. Jusqu t à la
ville de Fès la route suit sur son axe le plus long le "cane d'Immouzzèret'

Ce derrlier,daté du Quaternaire ancie:p,œl; blocailleux sur le piedmont
du Moyen-Atlas. sur ce piedmont l'altemance de soJ.s: rouges méditerra­
X'!-éens· profonds et de sols gris peu évolués i~ long des nombreux oueds
qui sillonnent le oene, est remarquabl.e. Lo6alement, à la faveur d~

tranchées naturelles,' le substr/?-tum cQnglomératique appara!t à faible
profondeur •
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A partir de 17 Ion de Fès les so18 rouges l'on; place
io. 'B01Btl.b1'uns oaloaires et aux sols châtains isohumiques. Un
système dtirrigation pennGt aux cultivateurs des environs de Fès de
pratiquer un mara1chage intensif (oignons, pommes de terre, tomates,
oarottes, ete••• ). Une partie des produits abondants et variés de
cette culture maraîohère est moulée sur les marchés de Fès, tandis
que l'excèdent est acheminé vers Meknès.

La journée se tennins à Fès, ville-étape, où une
journée de repos est prévuepour le 6 Septembre.

- : -
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